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C’ESTCELAJ La “Tragédie 
^cadienne”

ter les malheurs des ДсяДіепз dans 
l*,r psys ; il nous les a fait suivre 
dims l'exil, aux Etats Unis :
•fi. nous nous sommes alors con- 
vài ncus que de plus grands périls 
efccore les attendaient là.

I En effet, dans les états iméri- 
efins, les Acadiens devaient 
centrer des gens préjugés contre 
eux. qui n’avaient pas leur foi, ne 
parlaient pas leur langue ; à Bos
ton particulièrement, ils furent 
fournis, à de durs traitements : 
l*i parqua dans une réserve, dont 
ils ne devaient pus dépasser les li 

і tes, sous peine d'être fouettés 
leur pays, ils avaient toujours 

vécu avec une certaine opulence ei 
beaucoup alors moururent de niisè-

Jt9ms, et 
isementcon- LA BANQUE PROVINCIALE v

avec
GORGE, 

ES, LES 
ONIQÜES 
ÎS BRON- 
3RIPPE.

Notre confrère V Acridien de Moncton se scandalise de ce 
que nous avons reproché au gouvernement provincial le man
que de blancs français. Il eut été plus dans la note de la sin
cérité s’il eut répondu dans le ton de l’honorable ministre des 
Travaux Publics. Celui-ci dit eu effet, t ‘‘Vous avez parfaite
ment raison et je vous en félicite, de protester sur ce qui pa
rait être un mépris ce la langue française 
ce de renseignements contraires, vous avez raison de suppo
ser que les statistiques vitales sont sous le contrôle absolu du 
Département de la santé publique de cette province.” Il don
ne ensuite les explications que nos lecteurs connaissent et 
qui nous ont satisfaits. En effet, le fait est patent. Les blancs 
en question ont été distribués par le Département de la 
té publique de notre province et ce n’est pas M. McPhail, 
mais bien l’officier en chargé à Fredericton qui 'demandait 
aux médécins et aux curés de les donner aux parents. Pas 
un mot pour avertir que nous aurions un jour on l’autre des 
blancs français. Nous ne pouvions déviner les intentions de 
nos gouvernants. <

C’est tellement vrai que nous savons de bonne source 
que le bureau de santé local d’Edmundston a passé 
tion de protestation à cet effet. On nous concédera sans pei
ne que ces gens n’avaient pas de.grief contre le gouverne
ment et que leur conduite, comme la nôtre d’ailleurs, n’a été 
inspirée que par leur esprit de justice.

L’incident est clos. Nous allons attendre patiemment les 
blancs français quitte à protester de nouveau si on retarde 
trop à les produire.

Puisque nous en sommes sur ce sujet, et que les circons
tances nous y invitent,nous allons attirer l’attention de notre 
députation française sur un autre point.

L’année dernière, la ville d’Edmundston émettait des 
obligations pour un montant assez considérable. Le conseil 

-ііслгШе iLimprimer des dé bent tires en anglais et en français 
sur la même page. Ces dében turcs ont été refusés parle gou
vernement de Fredericton, et il fallu, pour les faire accepter, 
enlever la partie française.

Nous tenons ces renseignements du maire gd’Edmunds- 
ton qni, comme on lé sait, est aussi député libéral à Frede
ricton. On ne l’accusera pas au moins d’avoir des griefs à 
colporter contre le gouvernement Foster.

Nous ignorons qui est responsable pour cet état de cho
se. Nous nç savons pas si le gouvernement Foster 
аш pouvoir a trouvé une loi interdisant aux municipalités de 
faire imprimer leurs obligations dans les deux langues offi
cielles au pays. Sans chercher sur qui mettre le blâme, nous 
croyons que nos représentants doivent se hâter de faire rap- 

; peler cette loi iniqne si tant est Qu’elle existe. Si une telle 
loi n existe pas, et si c est là l’invention d’un fonctionnaire 
quelconque, il reste encore à nos députés à voir à ce que cet 
abus de pouvoir ne se répète pas.

Nous ne doutons pas que VAcadien, après s’être persua
dé que ses maîtres ne sont pas en défaut, appuiera notre ré
clamation.

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $34.000.000.00

95 succuî sales dans les provinces de 
Quebec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

a, file du Prince-Eaouard.
lo—Vous ptwvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem
bre de chaque année.

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, leé argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo^ 
sants la plus grande protection possible.

Зо—PotiBla commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne!

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement. .__

Nous sollicitons respectueusement votre en-
. cour agencent et votre patronage

Succursale à Edmundston :

J
(De L’Evénement.)

Intéressante conférence de M. 
l’abbé Beaudê, {Henrid'Ar
les) sur ce sujet historique 

. En l’absen- hier soir.
s de CAP-
SOBENE
une bonne 
ttion à pren- A L'UNIVERSITE

La conférence donnée par M l’ab 
bé Henri Beandé (H nti d'Arles), 
hier soir, à l’Université Laval, 
la “Tragédie Acadienne", a été tin 
véritable régal pour le public 
breux qui y assistait

M. l'abbé Beaudé, bien que de 
mourant aux Etats Unis, dans l’E 
tut du Massachusetts, est connu de 
puis longtemps à Québec : plusieurs 
études historiques’ signées de 
pseudo ont paru; en effet, dans le 
“Bulletin du Parler Fianças"; lui 
même se livre à sa publication,‘ de
puis des années, de ’ l'Histoire de 
I Acadie”, de Richard, en accompa 
gnant le texte original <l'annota
tions qui sont d'une science puisée 
aux sources historiques les plus sü 
res ; enfin, il y a deux ans, 
avions le plaisir de l'entendre pro 
noncer, à l’Université Laval, et 
1 Acadie, une intéressante conféren
ce, dont celle d'hier a été la suite 
logique.

Parlant de la tragédie acadienne, 
hier soir, M l’abbé Beau.lé 
fait d'abord le récit même de la dé 
pezteiioB de* Acadiens, puis il 
étudié les conséquences de ce fait 
d’armes.

I. six bote*» peer 
ibaoda ou par la 
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M l’abbé Beaudé cite ici le 
de d«ux Américains — il n en a 
Mouvtj»que deux—qui compati lent 
ans misères des pauvres exilés : 1 un 
avait nom Hutchison et demeurait 
àl Boston ; l'autre était un hugne- 
qbt originaire de Fiance, Antoine 
Benezet, qui avait sa résidence en 
Pennsylvanie.

La dernière partie de la confé 
renee île M. l'abbé Beaudé est 
sacrée à l'étude des conséquence, 
'In'eut la dispersion des Acadiens. 
jPa-tant du principe que le mal est 
nuisible il" -on essence, le conféren
cier démontre qu il n'y eut pas de 
Crime plus nuisible a l’Angleterre 
dont il ternit la réputation, à la 
Nouvelle Ecosse, dont il retarda le 
développement et aux Acadien- 
eux-mêmes, que ce “haut fait" de 
Lawrence

a jn.Çn prie aujourd'hui, dit M 
Beaudé, de la résurrection des Aca 
diens. C'est tr.-s bien 1 Mais, si la 
dispersion n’avait pas eu lieu, ces 
gens seraient déjà au nombre d’ 
million, le doiize cent mille ; et ils 
ne sont encore qu'une poig é,-. que 
deux cent mille, qui, tous, 
servé sur leur figuie comme la tra 
ce des souffrances endurées par leurs 
ancêtres et dont la survivance, vé 
i itableineut, est un miracle de 
Dieu.
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en décembre

nous 11 T) Devoir
Qui s’impose

: une farce monumentale,
I me cela fut prouvé clair 
tne de l’eau de roche.

Est-ce que ce système va 
continuer ? Est-ce que l’on 
va, contrairement à l'article 
ci-haut mentionné, continuer 
à cacher aux contribuables du 
comté ce dont ils ont droit de 
savoir, car celui qui paie a le 
droit de savoir où vont ses de
niers. C’est pourquoi, et c’est 
la plus stricte justice, la légis
lature a imposé ce devoir au 
préfet de chaque comté de la 
province. La chose se fait ail
leurs, dans tous les comtés de 
la province. Les journaux en 
sont la preuve.

Est-il étonnant que l'on vote 
sur de mauvaises -listes, lors
que les officiers du comté sont 
si mal avisé de leurs devoirs. 
Mais daui le cas présent, le 
préfet ne pèche pas par igno
rance ; il connaît fort bien cet 
article de la loi, un article qui 
oblige, "the Warden shall”, 
il y a une obligation par la loi 
et devoir envers les contribu
ables. La parole est au préfet 
du comté. Nous l’avertissons 
que nous verrons à ce qu’il 
fasse sou devoir cette année.

com-
com-sur

L’article 84 de l’Acte des 
Municipalités, Chapitre 6, 2 
George v., 1912, se lit comme 
suit : "Le Préfet devra,dans le 
mois de Janvier ou de Février 
de chaque année-, publier soit 
dans un journal publié dans 
le comté, s’il y en a, et, s’il n’y 
en a pas, dans un journal choi
si par le conseil, lequel pourra 
donner la meilleur informa 
tion aux habitants du comté, 
ou soit par publication en 
pamphlets, ott-sur f- uilles hn 
primées, ou par les deux moy
ens de publication si le Conseil 
l’ordonne, un état, complet et 
détaillé des-tevenus et des dé
penses- de la municipalité de 
l’année précédente, les diffé
rentes sources de revenus et 
le montant reçu de chacune, 
les différentes appropriations 
et leurs objets, et le montant 
dépensé pour chacune, avec 
les montants des assessements 
ordonnés et faits, leur but, les 
montants reçus,- et leur appli
cation ; ce rapport devra être 
signé par le nréfet et "audi
teur du comté.”

Cêf article de la loi n’est pa« 
nouveau, quoique par négli
gence ou autres raisons, le 
préfet de notre comté n’a ja
mais rempli la loi qui l’oblige 
de faire connaître aux" contri
buables dit comté ée qu'ils 
paient, et où va leur argent. 
Une des raisons de ce manque
ment des devoirs strictement 
imposés au préfet du comté, 
par la lot, est que, pour une 
dizaine d'années, au motus, il 
n’y a pas eu d’audition des li
vres du comté, et cela, à la 
connaissance du sécré taire, 
puisque l'auditeur des livres 
du sécrétaire était son commis

nous a
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Henri d’Arles est un^cliercbeur, 
un historien qni ne livre rien à la 
publicité, sans s’être convaincu, par 
l’examen de documents authenti 
qnes, de l'absolue exactitude de 
avancés.

La principale source, où il avait 
puisé les renseignements lui per
mettant d'édifier sa conférence d’hier 
soir, fut, nous a t il dit, le journal 
de Winslow, intendant de Lawren
ce et celui même qui présida à la 
dispersion des Acadiens

Le journal de Winslow, écrit au 
jour le jour, à l'époque où eut lieu 
cette dispersion, fait aujourd'hui 
partie des archives de la Historical 
Massachusetts Society.

Ce journal nous démontre claire
ment, a déclaré M. l’abbé B-audé, 
que la déportation des Acadiens a 
été barbare nu suprême dégré, et 
4u’elle 11e peut avoir
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Divers documents concernant les 
Acadiens déportés, et qui sont con
servés dans les archives de quelques 
états américains, mais principale 
ment dans celles de la ville de Bos 
ton, ont aidé à M. Beaudé à com
pléter ses renseignements.

Le conférencier d hier, après 
avoir fait ses déclarations prélimi
naires, n'ous a narié la déportation 
même des Acadien* Avec émotion, 
il nous a fait voir l'emprisonnement 
d" centaines de ces malheureux dans 
l'église de Grand Pré, la stupenr de 
ces braves geus, lorsqu'on leur ир 
prit là, que leuis biens allaient être 
confisqués au profit de la Couronne 
et qu'eux mêmes seraient déportés ; 
les hochements de tête dont ils ac-

(TABLETTES) 
CONTRE LA

Considère te Baume de 
Hawker au Tolu et 
Cerisier Sauvagearif.

DYSPEPSIE сопіте le meilleur remède dont il se 
soit jamais servi contre le rhûme. Li
sez ce qu'il nous écrit :

“Je suis heureux de vous dire que 
depuis huit ans ie me sers du Baûmo 
de Hawker au Tolu et Cerisier Sauva
ge, et que je considère comme la meil
leure préparation contre la toux dont 
ie me sois servie. Les pilules pour le 
foie de Hawker sont aussi un excel- 

régulateur.”
hon. h. a McKeown.

Juge - en - Chef, Cour Suprtme du 
Non veau-Bru nswkk 

Le Baûme de HawKer au Tolu et Ce
risier Sauvage devrait se trouver dans 
chaque famille. Prenez vos 
et achetez le aujourd'hui î 
tégera contre “la grippe”.
En vente chez tous les pharmacien s et 
marchands-généraux. e même prix 
partout : 25c et 50c. Le paquet origi
nal doit porter le nom de notre coin-

fi \і Çtyef-d’oetivre de 
Dieu

SUN UFB DU CANADA.
c compagnie d’aasn- 
dn Canada, sans ei-

Aucune des maladie» de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets :

Le plus grande 
rance aur la vieRetour

■

TRAVELLERS dr HARTFORD.
La plue grande compagnie d’assu

rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD d* HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a Iioana d’existence, et est 
des meilleures des Etats-Unis.

). " A <
e, le chef du 
»o, d'Infor.
‘ de retour 
1 bureen, à 
13. U Os. 
see. repré. 
pWir de* 

soldats de 
u’ih est su,
"es de mm. 
in médieele, 
m possible
“ 1UX ** ,

Indigestion, 
Somnolence, 

Gastrite, 
Pituite, 

Vertige.

Lu dernier numéro du Passk- 
4 EM ps (648) contient huit 
ceaux dt.^ ni unique dont voici les 
titres : ' v

1. Vocation du petit Page, duo 
le Sonrau і ; 2 La Molération, 

chanson philosoqhique, ; 3. hef 
l’œuvre de Dieu, chœur avec 
compagnement ; 4; Adieu Mignon
ne, valse chantée : 5. Sommeil de 
Jésus, paroles et musique ; 6. Au 
ueryeau de Jésus, même mélodie :
7. Antoinette, valse pour le piano ;
8. “Star” March, morçêau de pia-

Kt aussi : Les Précurseuft t Por
trait et biographie de Charles La
bel le ; L’autre femme de mon ma
ri, narration d*uue vue animée ;

et son salarié. On avait bien Oie o phonia, revue contenant des . 
aligné des chiffres, mais d'au. |"“«iR-e-e-tantikssurlesdiwym.
dition, point Cela n’avait pas. En vente-p*itout, 10
etncêché le conseil d’accepter!,|,^ro.;p*r 1*postelîsous.Abonne- 

, , j і ta -ut, un nu, Canada. $2 50 : Etats-chaque année et de payer pour y*., uoo. Adresse . Le .’.РаЯ8!,.
une audition de livres qui était temps. 16 Craig-Est, Montréal.
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Je sala agent pour le comté de Ma- 
dewenka, pour CCR machineétA écrire 
qui sont reconnues- les m- c ur, . 
Vendues à terme de Sto-cj-»'

Venez me voir à mon bnâi 
lui* de Justice, de lo heures à m'ifo” et 
de a » 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21, ou N0. % et je 
me ferai un plaiaird’aller vous voir et 
vous donner les explications néceaaai-

J.-B. RICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston,N.B.

préca
Il vous pro-

utions
Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.

at-..

V
Щpagnie.

Les petites pilules pour le foie de 
Hawker feront disparaître tous les 
maux d’estomac.
Le tonique de Hawker pour l’estomac 
et les nerfs—le p issant régénérateur 
—refait tout le système.
THE CANADIAN DRUG CO. LTD. 

ST.JOHN. N. В.

/cueillirent la promesse, que leur fit 
Winslow, de ne pas séparer, dans M50 sous la boite, eu six pour $2.50,

We 1“ enfants d avec
FRANCO-AMÉRICAINE Limité., 274, leur Pere- leur mere, 
rue St-DenU, MentiéiL On sait, d'ailleurs, que les cir

constances empêchèrent la réalisa 
tion de cette promesse, et que nom
brenses furent les familles dont cet La eon prgn e MITUAL LIFE 
te dispereion sépara les membres, OF CANADA a *nre Jta femmes
dans certains cas pour toujours. les aux mêmes condi

u ■ „ , , lions L-s d ux sexes reçoivent lesMais M I abbe Beaudé, ne s'esi mêmee evanUgr3 j,”stice égale
pas contenté, hier, de nous racon-l pour tous Aux dames d en profiter.

-8 . . ’■n' i .-ç'Lі " - д PLMmft. ->:Л

MAISON A LOUER■
Sur la rue Canada, en face de la 

résidence de M Willie Perron. 
S’adresser à William Houston, 

Edmundston, N. B.

sous le nu-

tours lisez 
“Le Madawaska”
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